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LES BOULINARD 


Agathe. Madame est rigolo comme 9a. 

Pamela. Quand Monsieur a son chapeau sur le nez, c est 
qu’il n’est pas content. Quand, au contraire, il est content, 

il met son chapeau comme 9a. 

(Elle met le chapeau sur Voreille.) 

(Boulinard entre son chapeau sur le nez) 

Agathe. Le v’la, Madame. 


SCfiNE V 

Les Memes, Boulinard 

Pamela. Tu as perdu. 

I0 Boulinard. Qui te l’a dit ? 

Pamela. Ton chapeau. 

(Il regarde son chapeau.) 

Boulinard, & Pamela. Il n’y a plus de justice, Pamela. 
(A Agathe.) Il n’y a plus de justice, Agathe ! 

15 Agathe, ahurie. Ah ! qu’est-ce qu on en a fait ? 

Pamela. Laissez-nous, Agathe. 

Agathe. Oui, Madame. (A part.) Pimteche, va. 

(Elle sort.) 

SCfiNE VI 

Pamela, Boulinard 

2D Pamela. Eh bien, quand je te Favais dit de ne pas le 
faire, ce proces. Mais non, tu ne m’as pas ecoutee, tu ne 

m’ecoutes jamais. , 

Boulinard. Tout ce que tu diras ou rien, mamtenant, 

c’est la meme chose. 
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PERSONNAGES 


Boulinard, beau-pfcre de Bodard 
Paul Godard. 

Paul Bodard. 

Le Major Boulingrin. 

Bruniquel. 

M. Lmile, maitre d’hotel. 

Dutilleul, juge de paix, 
Desboucheau, president du Tribunal 
Louveteau. 

Benoit. 

Un Vieil Habitue de table d’hSte. 
Un Crieur. 

Pamela, femme de Boulinard. 

Cecile. 

Agathe. 

Augustine. 

La scbne de nos jours, 


l er acte a Paris, chez Boulinard ; 2 e acte & I’hotel de la Sous-prefecture 
aux Reglisottes; 3 e acte 4 la sous-pr^fecture des Reglisottes. 


LES BOULINARD 

ACTE PREMIER 


Adroite, premier plan, chambre de Cecile. Deuxi£me plan, chambre 
deM me Boulinard. Au fond, porte d'entree. A gauche, deuxieme 
plan, porte allant 4 l’office pour Agathe. Premier plan, porte 
ailant chez Boulinard. Cheminee, flambeaux, un objet en m£tal sur 
le gueridon, milieu. 5 

SCfiNE PREMlfiRE 
Benoit, Agathe 

Benoit, epoussetant. Voila ce que j’appellerai un salon 
rudement astique. 

Agathe, entrant de droite . Eh bien, monsieur Benoit, 
qu’est-ce que vous faites done la ? ia 

Benoit. Vous voyez, mam’zelle, plus un atome de 
poussi£re. 

Agathe. Vous n’avez pas besoin de vous fatiguer, 
Benoit, s’il en reste, Madame Penl^vera. 

Benoit. C’est vrai tout de meme qu’elle fait de l’ouvrage, is 
Madame, avec elle, 9a ne reluit jamais assez. 

Agathe. Dame! vous ne connaissez done pas ses 
origines ? Cest vrai, au fait, vous n’etes dans la maison que 
depuis quinze jours. {Mysterieusement.) Eh bien, Madame 
sort d’un bureau de placement. 20 

Benoit. Vous voulez me faire poser, vous ! 
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LES BOULINARD 


Agathe. Ma parole d’honneur, monsieur Benoit. 

Benoit. Allons done ! 

Agathe. C’est comme je vous le dis. C’est une ci- 
devant collegue. 11 y a vingt ans Madame etait la cuisi- 
5 nidre de Monsieur. Y a-t-il des femmes qui ont de la veine 
tout de meme I Depuis que je connais Phistoire de Madame, 
j’ai de Pambition. . . . J’ai dix-huit ans, je ne suis pas plus 
mal tournee qu’une autre. . . . 

Benoit. Au contraire. Pourquoi que vous n’epouseriez 
io pas, comme Madame, un ancien fabricant de moutarde ? 
Agathe. Chut! ne parlez jamais de 9a ici! 

Benoit. Pourquoi ? 

Agathe. Depuis que Monsieur est rentier, il ne peut 
plus entendre parler de son ancien commerce. 

15 Benoit. II est si orgueilleux. 

Pamela, appelant a la cantonade . Agathe ! 

Benoit. J’entends la voix de Madame, je me sauve. 

(II sort . Pamela entre. Agathe se met a epousseter.) 

SCfiNE II 

Agathe, Pamela 

so Pamela, agitee. Agathe ! 

Agathe. Madame ! 

Pamela. Est-ce que Monsieur est rentre ? 

Agathe. Non, Madame. 

Pamela. Je suis sur des chardons ardents. 

25 Agathe. Qa doit faire souffrir Madame. 

Pamela. Allez vous mettre & la fenetre de ma chambre, 
et ? des que vous verrez Monsieur, venez me prevenir. 



ACTE I, SCENES III, IV ri 

Agathe. C est que j’etais en train de finir le salon. 

Pamela. Donnez-moi ga ! 

; {Elle lui prend le martinet des mains et se 
met a epousseter .) 

Agathe. Madame est bonne (a pari) a tout faire ! 5 

Pamela. J’ai besoin de m’occuper. 

Agathe, a part,, avant de sortir. Quand elle me donne 

mon mois, j’ai toujours envie de partager avec elle. (Elle 
sort) 

SCENE III 

Pamela, seule, epoussetant et tapant sur les meubles. C’est io 
aujourd’hui qu’on doit prononcer le jugement, j’ai dit a 
monsieur Boulmard: ne fais pas ce proems, tu perdras 
puisque t’as tort. II m’a repondu: Madame Boulinard, 
s’ll n’y avait que ceux qui ont raison qui Assent des proces’ 

— il a dit Assent, je ne sais pourquoi — il n’y en aurait jamais. i 5 


SCfiNE IV 

Pamela, Agathe 

Agathe, entree bruyante. Madame! Madame! voila 
Monsieur. 

Pamela. Ou a-t-il son chapeau ? 

Agathe. Sur la tete. 

Pamela. Je le sais bien. 

Agathe. Alors, pourquoi Madame me le demande-t-elle ? 
Pamela. Son chapeau vient-il en avant sur son nez? 
comme $a, tenez. 

(Elle prend un chapeau de 


son mari et le met sur sa tete.) 25 



